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Pièces jointes : co=courriel ouvert, nlle=nouvelle, ndl=note de lecture, cpcl=copier/coller, rdc=récriture de conte, sc=scan
co 13 03 17 lundi 13 mars 2017 d’abord à l’Association parole bégaiement (APB)

François Garczynski 34 avenue La Bruyère 38100 Grenoble téléphone 04 76 51 05 90 <mfgarski@free.fr> 

ingénieur agronome, génie rural eaux & forêts retraité depuis 2002, sourcier amateur depuis 1991 et conteur amateur depuis 2002 
Improviser des contes enrichirait les jeux de rôles des thérapies de personnes et groupes de personnes bégayant 
Improvising tales would enhance the role playings of the therapies of stuttering persons and groups of persons
Abstract: I suggest a communication on this topic to the APB for the yearly day Voice & body 13th May 2017 in Le Havre. Since my retirement start, I have applied 3 practices of public voice as amateur story-teller, reader out loud in school and in retirement home. For fear of stuttering, instead of improvising a tale I began in learning by heart an abstract of it. After 6 months, for lack of having learnt such an abstract, I improvised my tale without stuttering. Thus little by little I forget to stutter. There would be a cause and effect relation of between my story-teller voice and my reader voice. Recently I changed my voice practice in retirement home, in showing and briefly describing a ten of pictures of such and such album or tale. 3 examples: a Honoré Daumier caricature, a story of my sister Marie Tenaille d’Estais [youth literature writer recently died] L’arbre de Léonard, and a yiddish story of Muriel Bloch Le schmat doudou. The cause and effect relation could result from the letting go, the pardon to oneself or the release of oneself. The stutter results from too much strength. It’s better to forget the stutter start in the childhood. Each month, I organize a self-help meeting of adult stutterers. Stutter therapists, enhance your role playings of stuttering people, thanks to the worldwide treasure of tales!
Je propose une communication sur ce thème à l’APB pour la journée annuelle Voix & corps  13 mai 2017 au Havre. En prenant ma retraite, j’ai commencé ma pratique de parole publique avec 3 associations : les Conteurs du Mardi d’Echirolles, l’Association nationale  Lire & faire lire et l’Association dauphinoise Plum’lire.
Avec les Conteurs du Mardi par peur de bégayer en improvisant un conte, d’abord j’écrivais un résumé du conte agréé selon le thème, l’apprenais par cœur  et le récitais à tel ou tel de nos petits spectacles : ce que ne fait jamais un conteur, professionnel ou amateur. Au bout de 6 mois, faute de temps pour apprendre un résumé, j’improvisais le conte – ô surprise – sans bégayer. Depuis, peu à peu ça déteint sur ma parole habituelle. Avec Lire & faire lire je fais des lectures à haute voix en école primaire et collège – ô surprise aussi – sans bégayer. Idem aussi en faisant des lectures en maison de retraite avec Plum’lire. Variante personnelle : souvent en école et collège, quand je lis un conte, selon l’habitude fréquente mais non générale des conteurs, c’est une récriture au présent. Par respect pour l’auteur, à la demande de Lire & faire lire, parfois je remets ces temps au passé.
Il y aurait une relation de cause à effet entre mon non-bégaiement, d’abord en contant aux spectacles des Conteurs du Mardi puis en lisant en école et maison de retraite. Or lire en public à haute voix m’était auparavant pénible, comme pour la plupart des personnes qui bégaient (PQB). De fait, je ne bégaie presque plus et on me le dit. A l’APB, j’en parle souvent surtout depuis 2009 [courriel 20.03.09 à l’APB]. Depuis peu, j’ai changé ma pratique de parole en maison de retraite, non plus en lisant mais en montrant et commentant brièvement chaque fois 10 à 20 images d’albums. Voici 3 cas : (1) une caricature d’Honoré Daumier [sc J’aime le potage chauve] ; (2) une nouvelle de ma sœur Marie Tenaille d’Estais, auteure de littérature jeunesse décédée en octobre 2016 [sc L’arbre de Léonard couverture, sc L’arbre de Léonard p. 4, sc L’arbre de Léonard p. 21, rdc L’arbre de Léonard] ; (3) Un conte de Muriel Bloch une première fois conté à l’automne 2012, avec une vingtaine d’images à montrer et commenter à la maison de retraite d’Eybens au sud de Grenoble le 7 avril et à re-conter à la bibliothèque Pablo Neruda d’Echirolles le 8 avril [sc Le schmat doudou, rdc Le schmat doudou].
Passons à l’interprétation de cette relation de cause à effet d’après 4 concepts : lâcher prise, pardon à soi-même [d’après trois auteurs, deux hommes et une femme], libération de soi-même [titre d’un livre d’un psychiatre] et non-violence. Bégayer résulte de trop d’efforts. Ces 4 concepts disent l’opportunité de faire la paix en soi sur les circonstances et personnes de l’entourage familial de l’enfance et de l’adolescence, au début du bégaiement.
Des PQB regrettent de ne pouvoir parler du bégaiement chez eux. Depuis 15 ans, j’organise une fois par mois un self-help ou entraide entre bègues adultes. Un homme qui bégaie me demanda à venir aux Conteurs du Mardi : on me répondit ‘‘un bègue ça suffit’’ ! Des ateliers sont prévus à cette journée annuelle : à une précédente journée annuelle, j’animais un atelier contes. Pourquoi ne pas en animer un au Havre le 13 mai ? Ce n’est pas ça que je propose mais vous, orthophonistes et phoniatres, enrichissez vos jeux de rôles avec des patients individuels et des groupes de patients, en puisant dans le riche trésor mondial des contes ! Ainsi vous guérirez plus vite beaucoup plus de PQB, qui oseront improviser des contes sans peur de bégayer ! J’ai cité 2 contes. J’ajoute un joli conte du Maghreb à propos du bégaiement [rdc Medhi le bègue]. Enfin j’ai un regret : mon incapacité d’étendre cette innovation de l’improvisation du conteur aussi pour ne plus bredouiller ! 






